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UNE DIME A ABOLIR 

On compte, en France, plus de 

7.000 sociétés orphéoniques, dont 

1,500 sont chorales, 5,500 instru-

mentales. Lenombredes exécutants 

est de 267,000 environ ; celui des 

membres honoraires, de 330,000 ; 

ce qui donne approximativement 

un effectif total de 600,000 mem-

bres. 

Composées, en général, de mo-

destes amateurs, de petits emplo-

yés, d'ouvriers et de cultivateurs, 

elles n'ont aucune idée de lucre; 

elles jouent ou elles chantent pour 

s'amuser et pour amuser les 

autres ; en un izoi, elles font de 

l'art pour l'art, et leurs membres 

ne sont pas rétribués ; au contrai-

re, ils s'imposent une cotisation 

annuelle pour l'achat de partitions, 

d'instruments de musique, la loca-

tion des salles, etc. 

Cfs paisibles et inoffensives so-

ciétés ont cependant un ennemi : 

cet ennemi, c'est la Sociétés des 

auteurs et compositeurs, qui exige 

je payement d'un droit sur tous les 

morceaux éxécutés appartenant au 

répertoire moderne. Passe encore 

si les sociétés chorales donnaient 

des auditions payantes, mais elles 

ne le font que l'orsqu'elles prêtent 

leur concours à des œuvres de 

charité et d'assistance. 

Désireuse d'affranchir les socié-

tés musicales de la dîme pei çue au 

profit de la Société des A uteu rs, la 

Chambres des Députés a, sur la 

proposition de M. Gaillard (de lOi-

se), voté une loi exonérant les so-

ciétés des droits d'auteurs «lorsque 

les exécutions ou auditions qu'el-

les donnent — publiques ou non— 

n'entrainent aucune rétribution à 

leur profit. 
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N° 148 
Au moment où, au sortir Je l'église, on 

venait d'entrer au restaurant où devait 

avoir lieu la «collation» en attendant le 

dîner, Louis, prenant le bras de Laure, la 

conduisit vers son père et sa mère. Dans 

son bonheur d'être enfin au comble d . ses 

vœux, il voulait remercier ses parents so-

lennellement, spécialement, pour ainsi dire, 

d'avoir bien voulu ne pas mettre d'obstacle 

définitif â son plus cher désir. 

Quand il eût amené la mariée devant sa 

mère d'abord,en priant celle-ci de l'embras-

ser, la pauvre petite se trouva mal tout 

bêtement. C'est que celle-ci d'abord crut 

reconnaître que le baiser d'Etiennette «flai-

rait» comme une odeur d'antipathie. C'est 

qu'aussi l'impressionnable Laure était dans 

un état d'esprit et de cœur complètement 

opposé â celui de son mari. Tant qu'il s'était 

agi de donner du courage à Louis pour sur-

monter les obstacles s'opposant â leur 

Cette loi est sojmisé en ce mo-

ment au Sénat, et on assure que la 

Société des Auteurs fait les plus 

énergiques efforts pour en obtenir 

le rejet. 

Nous voulons espérer que le Sé-

nat ne se laissera pas troubler par 

les réclamations des auteurs. Sans 

doute, la propriété artistique et lit-

téraire est une belle chose ; mais 

exiger une redevance de gens qui 

vous rendent service en populari-

sant votre nom et vos œuvres, et 

qui pour eux-mêmes ne réalisent 

aucun gain, n'est-ce pas excessif ? 

LE ROI DU DAHOMEY 
Une dépêche du général Dodds 

adressée au ministère de la marine 

et communiquée samedi â la presse, 

nous apprenait que J'on avait cru 

utile de donner un successeur à Bé-

hanzin, de nommer un nouveau roi 

au Dahomey. 

C'est, comme Béhanzin, un fils de 

Glé-Glé ; il s'appelle Gouthili et son 

surnon sous leduel il sera connu est 

Agoliagbe ; il est assez suggestif, car 

en langue dahoméenne il signifie : 

« Corps d'armée française tout le 

Dahomey » . 

Il paraîtrait que ce nouveau sou-

verain aurait été accueilli avec en-

thousiasme par la population d'Abo-

mey et des environs. 

Il aurait également des mœurs 

plus humanitaires, plus conformes à 

la situation que lui font les événe-

ments, que son frère Béhanzin, dont 

le nom signifie le roi requin, man-

geur d'hommes. 

Maintenant, il s'agit de sav >ir si le 

général Dodds a été bien inspiré en 

rétablissant le centre de l'autorité ro-

yale à Abomey même, soit à plus de 

cent kilomètres de la côte et dans une 

région d'accès difficile. 

L'avenir nous le dira. 

union, elle avait eu elle-même du courage. 

Maintenant que le sort en était jeté, les 

forces l'abandonnèrent, la réaction s'opéra 

subite. 

Un simple évanouissement d'ailleurs, que 

des soins aussi prompts qu'intelligents fi-

rent cesser bien vite. Les couleurs ne re-

vinrent pas de suite à la mariée ; mais elle 

se remit assez pour rester gaié avec une 

pointe de mélancolie qui lui allait adorable-

ment. Les invités, en général, oublièrent 

promptement l'incident. Etiennette seule, 

en son fort intérieur, se disait en elle-

même : « pauvre Louis, pauvres enfants. » 

Les premiers mois furent un enchante-

ment pour l'un comme pour l'autre. La joie 

était d'autant plus grande dans le ménage, 

que la bienveillance du père Lebel ne faisait 

que croître et que, sans augmenter les ap-

pointements, il savait aider les jeunes gens 

avec une réelle délicatesse. Mais les craintes 

d'Etiennette devaient se réaliser plus tôt 

qu'efle-méme ne l'avait pensé. 

La naissance du premier enfant laissa la 

jeune femme languissante, presque inerte. 

Louis, et Laure elle- même, avaient tenu â 

En tout cas, il va être nécessaire 

d'établir dans cette ville un poste 

militaire important pour garder le 

résident, qui devra contrôler l'action 

politique du nouveau roi. 

L'entretien et la relève de ce poste 

coûteront cher, et c'est pourquoi on 

se demande s'il n'eût pas été plus 

pratique de placer le siège du gou-

vernement du Dahomey soit àWydah 

soit à Allada, à portée de nos établis-

sements de la côte. 

Maintenant une autre question se 

pose ." 

Sur quelles bases seront établis les 

rapports du nouveau roi avec le gou-

vernement français ? 

Ce sont là des questions qui ne 

manquent pas d'intérêt et que nous 

attendons avec impatience. — W. 

CHOSES AGRICOLES 

Le sulfate de ouivre agent 

fertilisateur. 

Au cours d'une séance delà Société 

d'agriculture et de viticulture de Cha-

lons-sur-Saône, M. Miédanafait con-

naître qu'un viticulteur est venu tout 

récemment donner connaissance au 

Syndicatagricoleet viticole deChalons 

du fait suivant : Il avait mis des bou-

ture dans l'eau pour les planter le len-

demain. Par mégarde, un paquet de 

cent boutures, au lieu d'être mis dans, 

l'eau, fut placé dans un racipient con-

tenant une solution de sulfate de cui-

vre. Le lendemain, les yeux de cesbou-

tures étaient développés d'une maniè-

re insolite, et attestaient un mouve-

ment de végétation extraordinaire. 

Ces cent boutures furen', mises en 

terre, et, chose étonnant?, toutes pri-

rent parfaitement racine. M. Miédan 

ne pas confier à une étrangère, â une mer-

cenaire, le soin de nourrir l'enfant. Fidèle à 

se vues d'autrefois, certain au bout de 

quelques mois que l'impressionnable Laure 

n'était pas de force à supporter les fatigues 

et les tracas du ménage et de l'élevage du 

bébé, Belval décida de prendre un surcroit 

de charges en la personne d'une bonne. 

Inutile d'expliquer comment les ressour-

ces du ménage devinrent bientôt non pas 

insuffisantes, mais bien «justes» pour sub-

venir aux fais courants. On connaîi assez 

Louis, sa vanité, son entêtement et sa con-

fiance en l'avenir, pour deviner que, ne 

voulant « rien laisser qui cloche », voulant 

tout le monde heureux et « brillant » à la 

maison, il alla un peu au delà de ses res-

sources. 

Du même coup, féru de cette idée que 

«son devoir» était de prendre toutes les 

charges, toute la peine pour lui, d'épargner 

le moindre chagrin et même le moindre 

souci â sa femme, poussé malgré lui par cet 

esprit de réserve outrée, de « cachoUcrie » 

qui faisait le fond de son caractère malgré 

ses dehors « ouverts, » il en arriva tout 

fait remarquer qu'il y a là un fait nou-

veau e t d'une portée considérable pour 

le greffage et tout ce qui concerne la 

reconstitution du vignoble. 

Nous croyons utile de signaler ce 

fait aux viticulteurs qui en apprécie-

ront l'importance et pourront vérifier 

l'expérience en la faisant eux-mêmes. 

L'importance du phénomène n'échap-

pera à personne. 

La cendre de bois dans l'en-

graissement du porc. 

Nous lisons dans les comptes ren-

dus de la Société nationale d'agricul-

ture de France, une intéressante com_ 

munication sut l'emploi de la cendre 

de bois dur, comme condiment dans 

la nourriture des animaux. 

C'est ainsi que M. Louis Passy a 

communiqué les résultats obtenus à 

l'Université de Wisconsin par l'em-

ploi des cendres de bois dur et de la 

farine d'os, dans l'alimentation des 

porcs. 

Un certain nombre de porcs ont été 

divisés en trois lots : 

Le premier lot n'a reçu que de la 

farine de maïs ; 

Le deuxième n'a reçu également 

que de la farine de maïs additionnée 

d'os pulvérisés ; 

Le troisième a reçu également de la 

farine de maïs,mais additionnée cette 

fois de cendres de bois dur. 

Pour le premier lct, il a fallu 621 

litres de maïs pour produire 400 li-

vres de viande, tandis qu'il n'en â 

fallu que 491 pour le second et 490 

pour le troisième. 

D'autre part on a constaié une du-

reté moins grande des os, pour les 

animaux du lot numéro 1, nourris 

exclusivement au maïs, sans addition 

de cendres ou d'os ; la cendre, d'a-

près les expériences relatées ci-des-

sus, paraît surtout avoir aidé à la 

digestion. Son emploi, ainsi que celui 

des os, semble devoir être recom-

doucemenl à contracter des emprunts.Faci-

lement remboursés d'abord, toujours à 

l'insu de Laure, ces emprunts, par la force 

des choses, finirent par constituer une série 

de petites dettes secrètes, qui n'en for-

maient pns moins une charge de certaine 

importance. 

Deux ans après, deux enfants faisaient 

la joie dps jeunes époux, mais contribuaient 

à laisser la mère dans un état croissant 

d'impressionnabilité et de langueur qui fa 

rendaient plus chère, mais plus «onéreuse» 

à son mari. L'aisance commuait h régner 

extérieurement, si l'on peut ainsi parler, 

mais le peu que nous venons de dire indi-

que que cette aisance était factice an moins 

par un côté et coûtait au jeune [ère plus 

d'un souci, plus d'une démarche pénible à 

la recherche de ressources qui faisaient 

défaut à certains momenta. 

Il revenait un jour d'un bal de noces où 

Laure avait refuser de l'accompagner, et se 

disposait à prendre quelques instants de 

repos, quand on lui annonça la visite ino-

pinée de son prédécesseur chez le père 

Lebel. Le visiteur in.' istait pour entretenir 
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mandé comme économique dans 

l'engraissement des poics. 

Le coloris et le parfum des 
Fleurs. 

Les cultures européennes conip' 

tent actuellement environ 4.200 es-

pèces de plantes. On peut se deman-

der combien de celles-ci sont odori • 

férantes . 

Le parfum, la qualité la plus poé-

tique des fleurs, peut-êtré considéré 

comme une exception. En effet, c'est 

â peine si 420 espèces dégagent un 

parfum appréciable. Les neuf dixiè-

mes sont donc dépourvues de par-

fum. 

Quant au coloris, ce sont des fleurs 

blanches qui prédominent dans les 

cultures européennes En effet, 1.124 

espèces sur 4.2C0 ont des fleurs 

blanches et parmi elles 187 sont odo-

riférantes. Les autres couleurs sont : 

jaune, 951 espèces, dont 77 à parfum; 

rouge, seulement 823 espèces, dont 

84 à parfum ; bleu, 594 espèces, dont 

31 donnant du parfum ; violette, 308 

et seulement lo à parfum ; enfin 230 

espèces multicolores dont 28 odorifé-

rantes. 

Naturellement de cette liste, ont 

été exclues les espèces dont les 

fleurs froissées ou non, dégagent une 

mauvaise odeur, et, on ne le croirait 

peut -être pas, mais le nombre en est 

considérable. 

RUSTIQUE. 

 s m» —— 

VARIÉTÉS 

L'Homme Oiseau 

L'être humain est insatiable.Après 

les bateaux sous marins, après son 

défi au poisson, en se transformant 

en scaphandre ce qui lui permet la 

circulation au fond des eaux comme 

un simple cyprin, voilà que décidé-

ment il veut conquérir l'air qui jus-

qu'à ce jour lui refusait à peu près 

son empire . 

Non que les tentatives aérostati-

ques n'aient déjà serré de fort près le 

fameux problême à résoudre : la di-

rection des ballons. 

Les expériences remarquables de 

Me.idon et du parc de Montsouris 

faites par nos aérostatiers militaires, 

nous amènent à penser que dans un 

avenir prochain, nos armées seront 

dotées d'une force nouvelle qui dou-

blerait avantageusement les investi-

gations des éclaireurs de notre cava-

lerie. 

En attendant ce beau résultat des 

ballons ou des poissons aériens, le 

docteur Otto Lilieuthal de Berlin, 

vient d'arriver bon premier dans la 

Louis seul à seul : affaire urgente et de 

toute importance. 

— Mon cher Bel val, voici de quoi il re-

tourne. Quand j'ai quiité la corderie Lebel, 

vous savez que c'était pour aller prendre 

une position meilleure. 

— Oui, je sais. Vous êtes entré comme 

chef du magasin des matières dans la 

grande usine de M. Crozat. 

— Parfaitement. J'espérais, naturelle-

ment, y faire mon affaire. Appointements 

superbes, avenir brillant, participation aux 

bénéfices, la maison la plus importante de 

Paris dans notre industrie. La pie au nid, 

quoi ! 

— Et alors ? 

— Ecoutez, Belval ; vous êtes jeune, 

vous ; moi, je né le suis plus. La maison 

Crozat est tout ce que l'on peut trouver dè 

mieux au monde, mais je ne suis plus d'âge 

â supporter les fatigues du métier. La par-

ticipation aux bénéfices aboutit à une pen-

sion de retraite ; mais je sens que je mour-

rais â la peine avant d'y arriver. Je trouve 

une place d'un autre genre, plus en rapport 

avec mes forces, quoique moins brillante. 

réalisation d'une machine permettant 

de planer en l'air à la façon de l'oi-

seau . 

L'oiseau artificiel de son invention 

a un squelette en osier et des ailes en 

toile fine. 

Son poids est de 20 kilogrammes 

(celui d'une bicyclette) et sa surface 

est de 15 mètres carrés. 

Il est incontestable que c'est le 

Condor, le plus grand des oiseaux 

connus, ce grand vautour de la Cor-

dillère des Andes, qui ad.mné l'idée 

de cette invention. 

A l'aide de cordes et de poulies, le 

docteur manoeuvre les ailes de ma-

nière à en faire varier l'inclinaison et 

à orienter leurs deux gouvernails. 

C'est sur une colline désormais 

historique, située entre Ruthenon et 

Nenstadt que le docteur a fait son 

premier essai. 

Prenant son élan du sommet de la 

colline, perché sur son appareil, il a 

parcouru horizontalement en l'air un 

peu plus de 200 mètres avant d'at-

térir. 

Ce n'est qu'un commencement, l'a-

érophane du docteur n'est encore 

qu'une curiosité plutôt qu'une ma-

chine utile Maj's dans dix ans, nous 

pourrons peut-être sans grand effort 

atteindre le vol des oiseaux les plus 

rapides et user d'un moyen plus accé-

léré que celui des trains-éclairs. 

Que n'a-t-il connu cette invention 

le pauvre Léandre delà légende grec-

que alors que, chaque nuit, il travèr-

sait l'Hellespont pour retrouver à 

Abydos, sur la rive asiatique, Stéro 

la jeune prêtresse de Vénus ! Il n'eut 

pas trouvé la mort dans les flots en 

fureur. En résumé, finir le XIXe 

siècle par VHomme- Oiseau, ce ne 

serait pas trop mal. 
DUTIUNOIS. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SÎSTÊRON 

Et la politique ? — Nous ne savons 

ce qui se trame dans les communes de 

notre cher arrondissement ; nous igno-

rons si ça chauffe, pour nous servir de 

l'expression consacrée ; mais, chose in-

croyable, à Sisteron-Ville, on ne dirait 

pas que nous sommes à 15 jours d'une 

élection et qu'il y a eu un vicomte inva-

lidé. Aucune réunion, aucune affiche, 

aucun muscle électoral dans l'air, rien. 

C'est à peine si quelques camelots 

laissent échapper discrètement et par 

hasard, le nom du blackboulé de sep-

tembre en glissant aux irrésolus quel-

que timide promesse. Ce truc est débiné, 

il n'y a pas d'échos et la majeure par-

tie des électeurs montre une indifférence 

qui ne présage rien de bon. 

J'ai été trouvé M. Crozat pour lui demander 

de me retirer. 

— Il a accepté. 

— Oui, mais sur la promesse expresse 

que je lui proposerais un remplaçant de 

toute confiance, choisi par moi, dont je ré-

pondrais. Et c'est â vous que j'ai pensé. 

— A moi ! 

— Eh bien oui, â vous. Je vous connais, 

je vous apprécie, je vous ai vu à l'œuvre 

avec le père L' bel, qui entre nous est pas 

mal original. Je vous assure que cela vous 

ira comme un gant. Seulement, il faut vous 

décider sur le champ. Si je ne veux pas 

manquer la place qui m'est offerte, il faut 

que l'affaire soit arrangée demain. M. Crozat 

vous attend. 

Louis, interloqué, batailla, éleva des 

objections ; il arguait d'une prétendue in-

compétence ; des dangers de quitter le 

connu pour l'inconnu, et de bien d'autres 

choses encore. On lui prouva clair comme 

le jour que ces objections n'avaient aucun 

fondement. 

— Voyons, Belval, songez donc ; jamais 

vous nè rencontrerez une occasion sembla-

L'époque est mal choisie ; on sent la 

lassitude, l'ennui et l'envie de tuer les 

jours gras dans des préoccupations plus 

agréables que la froide politique. 

Des candidats cités par les journaux 

avec plus de fantaisie que de vérité, il 

ne reste absolument que les deux ad-

versaires de la dernière lutte, Monsieur 

d'Hugues et Mac-Adaras. Cela manque 

d'intérêt pour les dilettanti... 

Peut-être que, caramantran enterré, 

les beaux jours d'antan reviendront et 

que sans aller jusqu'au revolver, nous 

aurons à la fin notre contingent d'émo-

tions électorales. 

Tirage au sort. — Comme les an-

nées précédentes, les jeunes gens de la 

c'asse 1893 ont parcouru les rues de la 

Ville avec drapeaux et tambours en 

chantant des airs patriotiques. 

Voici les numéros tirés par la jeunes-

se sisteronnaise : 

Badet Léon, 40. - Beinet Charles, 39. 

— BonnefoyNoë, 29. — Brunet Albert, 

37. — Brun Marie, 14. — Canton Augus-

te, 45. — Chabaud Joseph,' 46. — Cha-

bert Léon, b4. — Chauvin Henri, 26. — 

Collomb Joseph, 3. — Conilh Firmin, 

31. — Curnier Anacréon, 26. — Daumas 

Louis, 27. — Estublier Albert- Pons, 15. 

— Ferrand Alphonse, 6. — Girard 

Marius, 38. — Giraud Gustave, 30. — 

Guillaud Paul, 8. — Imbert Théophile, 

28. — Latil Joseph-Louis, 23. — Lieu-

tier Albert-Noël, 16. — .Lieutier Désiré-

Ernest, 24. — Paux Frédéric, 11. — 

Preyre Léon Martin, 36. — Eeynaud 

Jean-Baptiste, 13. — Richaud Frédéric, 

33. — Rolland Fernand-Justin, 10. — 

Tourniaire Victor, 42. 

Notre sous - préfet. — Monsieur 

Thourel, sous-préfet de l'arrondisse-

ment, quitte aujourd'hui Sisteron, pour 

se rendre à Saint- Girons (Ariège), son 

nouveau poste. 

Il est remplacé par Monsieur Bon-

houre, chef de cabinet de son frère, 

Préfet des Pyrennées Orientales. 

Monsieur Thourel qui était parmi 

nous depuis le mois de Mai 1891, n'avait 

évidemment pu contenter tout le monde 

et son père. Mais s'il s'était attiré quel-

ques mesquines rancunes, il avait su se 

créer aussi de solides et sincères amitiés. 

Quant à Monsieur Bouhoure, son suc-

cesseur, dont on nous dit le plus grand 

bien, nous lui souhaitons cordialement 

la bienvenue, persuadé que le parti 

républicain trouvera en lui, un collabo-

rateur intelligent. 

Bals masqués de l'Alcazar. — 

Le carnaval bat son plein, l'Alcazar est 

trop étroit pour contenir la foule de 

masques et de danseurs qui les soirs de 

bal envahit cet établissement. De nom-

breux étrangers viennent de tous les 

points du département pour assister aux 

folles équipées de notre brillante jeu-

nesse. 

ble. La première maison de Paris, la plus 

solide, connue dans l'Europe entière. 

Contre-maître en somme, avec des appoin-

tements supérieurs aux vôtres, j'avais, moi, 

300 francs par mois, on ne peut vous don -

ner moins. Et vous réussirez, j'en suis abso-

lument certain et ne vous mettrais pas en 

avant si je n'étais sûr du succès. Une re-

traite dans vingt cinq ans, et dans vingt-

cinq ans vous serez juste assez vieux pour 

pouvoir jouir longtemps encore du fruit de 

votre travail. 

Laure fut consultée, un peu pour la forme; 

songez donc, il ne fallait pas tourmenter la 

jeune mère qui nourrissait le second en-

fant. Non seulement on lui présenta la 

chose so >s les couleurs les plus séduisan-

tes, mais on évita de faire allusion aux 

points noirs que comporte toute affaire, et 

que la jeune femme n'eut pas la velléité de 

mettre en lumière, malgré l'esprit de con-

tradiction naturel aux meilleures d'e*tre 

les filles d'Eve. 

XIV 

Le lendemain, Louis Belval se présentait, 

en tenue correcte à l'usine Crozat, aux por-

Le coup d'œil est vraiment ravissant, 

des costumes de toutes les couleurs, de 

toutes les époques se croisent, s'entre-

croisent dans un tourbillonnement du 

plus pittoresque effet. 

Les confetti, les serpentins on fait leur 

apparition à ia grande joie des assis-

tants que ce genre de projectile n'effraye 

pas. Il ne nous est pas possible de citer 

tous les costumes qui auraient droit à 

une mention ; il y en a trop et ceux que 

nous pourrions oublier seraient jaloux. 

Signalons cependant la Noce à Guibol-

lard qui a eu un succès de fou rire, ce 

qui n'a lien que de très naturel étant 

donné les acteurs de cette amusante 

pochade. 

D'autres surprises nous sont réser-

vées pour demain dimanche, mais, 

chut ! ... Nous avons promis d'être 

discret. 

Le clou de nos réjouissances carnava-

lesques sera la splendide mascarade 

organisée pour le mercredi des cendres. 

Cette chinoiserie, pour laquelle de grands 

préparatifs sont faits, est destinée à 

faire époque dans les annales Sisteron-

naises. 

A deux heures, arrivée à la gare du 

prince Ka-Ka-Oli et de sa suite, compo-

sée de mandarins et autres dignitaires 

du céleste empire, montés sur dès chars 

arrivant en droite ligne de Pékin, 

A son entrée en ville, des danses 

chinoises jouées par un orchestre chi-

nois, seront exécutées par les nombreux 

sujets qui l'accompagnent. 

A la Villa des fleurs. — Les ama-

teurs et toutes personnes aimant les 

fleurs et les plantes, trouveront un as-

sortiment de Palmiers, Dattiers, Banan-

niers , Camélias , Azalées, Daphnès , 

CEuillets, Primevères de Chine, Rosiers, 

etc., etc. Le tout à prix modérés. Pour 

les voir, s'adresser à la Villa des, Fleurs, 

aux Plantiers, chez M. Henri BOISSAC, 

Sisteron, qui se charge également de la 

taille de tous les végétaux, de l'entretien 

et delà création de jardins. 

Un mot de la fin. 

— On vient de donner la médaille 

d'honneur à Marius, il est fameusement 

courageux... je crois qu'il a arrêté un 

tram qui allait écraser une petite fille. 

— — Tai... ce n'est pas ça, la foudre allait 

tomber sur un clocher et il l'a arrêtée en 

chemin. 

ETAT CIVIL 

du 26 janvier au 2 février 1894 

NAISSANCES 

Coudoulet Louis-Désiré-Victor.- Rey-

naud Louis -Emile. — Michel Marie-

Jeanne- Louise-Marie-Madeline. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Guibaud Marie, épouse Justet 72 ans. 

Tourrès Marie-Thérèse, Vve Delaup 77 

les de Paris, du côté de la plaine Saint-

De is. C'était une merveille, à beaucoup de 

points de vue, que la corderie « modèle * 

de M. Crozat. Disons d'abord qu'on y fabri-

quait toutes les variétés de cordages, de-

puis la minuscule ficelle jusqu'aux câbles de 

marine les plus puissants. La spécialité de 

la maison, garantie par un brevet, était le 

« câble de mines », ce câble plat composé 

de plusieurs câbles énormes cousus l'un a 

côté de l'autre, long de plusieurs milliers 

de mètres au besoin, qui, s' enroulant autour 

de tambours énormes, soutenaient les cages 

destinées à descendre et remonter les mi-

neurs dans les profondeurs de la terre. 

C'est dire que l'usine employait un ou 

deux milliers de personnes, comportait une 

machinerie imposante, y compris un moteur 

à vapeur de plusieurs milliers de chevaux-

vapeur. Louis, en entrant, fut arrêté par le 

portier-consigne, sorti d'une loge conforta-

ble à la droite de la petite porte. 

G. PONTIS 

{A Suivre.) 
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CANCANSET POTINS 
La période carnavalo - électorale 

que nous traversons, a été cause de 

confusions bien regrettables et donné 

lieu a de singuliers quiproquos. 

Il y a des personnes très sérieuses 

qui vous assurent, sans rire, que le 

guerrier Macadaras est candidat aux 

élections du 18 février. Rien n'est 

plus faux. 

James d'hier et de demain a renon-

cé pour toujours à Carnot, à sa 

Chambre et à ses ministres. Infini-

ment pratique, en bon chevalier du 

trimard qu'il a dû être, il vient de 

décrocher une situation, nous pour-

rions même dire une sinécure. Libre, 

indépendant, ne devant rien qu'à son 

travail, à ses capacités, et à quelques 

anciens camelots, il peut faire la 

nique aux vulgaires vicomtes qui se 

malmènent dans les montagnes pour 

glaner quelques voix de plus. 

— Mais enfin, allez- vous nous dire, 

quelle est donc cette belle situation 

qui nous prive de l'ineffable plaisir 

de vester une fois de plus cette aima-

ble bobine de général ? 

— Voici : 

On n'est pas sans avoir remarqué 

aux derniers bals masqués de l'Al-

cazar, le flot toujours grossissant des 

danseurs envahissant la salle et 

s'empilant dans le bal au risque de 

s'écraser mutuellement ? de nom-

breux accidents ont eu lieu dont ont 

été victimes, les cors, les oignons et 

autres tubercules germant dans les 

chaussures des petons les plus aris-

tocratiques comme des pieds les plus 

plébéiens . Justement ému de cet état 

de choses, voulant que le plaisir des 

fervents du carnaval fut exempt de 

toute amertume, que leur joie fut 

sans mélange et qu'il n'y eut aucun 

prétexte â interruption dans l'entrain 

endiablé qui préside aux bals de 

l'Alcazar, le madré directeur de cet 

établissement s'est, — aux prix des 

plus lourds sacrifices, — attaché 

Macadaras en qualité de pédicure 1 ! 

Tout le monde a pu voir, installé 

dans une loge d'avant-scène, un 

monsieur, coiffé d'un gibus rat mus-

qué, entouré de boîtes d'onguent, de 

bistouris, canifs, plumes d'oie, char-

pie et autres menus objets nécessai-

res à sa nouvelle profession . 

Voilà pourquoi, les danseurs étant 

assurés contre les accidents choré-

graphiques, Paffiuence est si grande 

à l'Alcazar. Voilà pourquoi James 

d'hier et d'aujourd'hui, ayant promis 

son concours jusqu'à la mi- carême, 

ne peut pas être candidat le 18 

février. 

**# 
On demande une rosière I 

Tel est, en quatre mots, le résumé 

d'un entrefilet paru il y a quelques 

jours dans les journaux de Digne. 

Depuis un temps immémorial, la 

capitale des Basses-Alpes couronne 

.annuellement ce phénix introuvable 

dans les modernes Babylones, mais il 

paraîtrait que cette année, les grands 

froids et l'influenza ont compromis 

la récolte de ce fruit presque essen-

tiellement local et force est, à la cité 

qui abrite le ruban rouge de Monsei-

gneur Servonnet, de s'adresser aux 

voisins. 

Canta-Perdrix étant une ville aux 

mœurs aussi chastes que patriarcha-

les, c'est nécessairement à elle que 

l 'on a eu recours. C'est dans son sein 

qi e l'on compte recruter la rosière 

en question et nulle époque n'est plus 

propice que celle du carnaval pour 

être certains de découvrir un Lujet 

premier choix. 

Les compétitions étant nombreuses 

un jury d 'expertise a été nommé et, 

après examen et mures délibérations, 

a décidé de présenter à !a cérémonie 

du couronnement, certain Page à 
mollets bleu qui a pudiquement cas-

cadé à tous les bals masqués qui ont 

eu lieu en cette bonne ville, par ces 

temps de carnavalesques folies, 

Digne n 'aura plus le renon de tout 

accaparer puisqu'elle aura cédé à 
Canta-Perdrix le monopole qu'elle 

avait eu jusqu'ici : la spécialité des 

rosières 1 
0. DE JAVELLE. 

L'ALMANÀGH DU « BAVARD » ' 
pour l'année 1894 

vient de paraître 
Cette originale publication a un 

cachet artistique absolument proven -
çal et personnel, qui le signale à l 'at-
tention des délicats et des collection 

neurs. 
Ses collaborateurs sont pris darts 

la pléiade des peintres Marseillais et 
des écrivains Provençaux les plus en 

renon. 
PRIX : O.SO Centimes. 

HUILE D'OLIVE SUPERIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 
propriétaire 

à BIAWOSQSJE (Kasscs-AIpcs) 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 31 janvier 1894. 
Le mouvement de hausse qui s'était des-

siné aussitôt la conversion a été subitement 
enrayé par la nouvelle d'une indisposition du 
Czar. Le 3 o|o après avoir dépassé le cours 
de 97 a été ramené à 96.72. Le 4 l|2, au 
contraiie, continue à attirer les capitaux 
disponibles et s'insorit en hausse à 104.42. 

L'Italien finit à 73.92 avec des mouve-
men's plus étendus. 

Le groupe des sociétés de Crédit est un 
peu influencé par la tendance générale de 

la place". 
Le Crédit Foncier s'échange à 1002.50. 
Les obligations foncières et communales 

donnent toujours bien à un très large cou-

rant d'opérations. 
C'est sur le cours de 505 que va êtrê déta-

ché aujourd'hui le coupon de 12.50 sur les 
actions du Comptoir National d JEscompte. 

Le Cr édit Lyonnais fait belle contenance è 

776.25. 
La Société Générale a des demandes à 

461.50. 
On traite à 510 la Part des Charbonnages 

de l'Esera. Le rapport de M. Magnon pré-
sente l'entreprise comme une excellente 
affaire ; d'après ses calculs les gisements 
renferment au minimum 100 millions de 
tonnes de charbon d'excellente qualité et 
d'une extraction facile. 

L'obligarion. des chemins économiques 

finit à 409.50. 

Contre la Fraude 
Le savon le plus contrefait du monde est certaine-

ment le Congo, crée par Victor Vaissirr. Dix pro-

cès victorieux n'ont pas arrêté les fraudeurs, mais 

qraeeà la nouvelle bande de garantie qui scelle les 

boites de Congo, toute contrefaçonest désormais sur-

prise, et l'acheteur ne sera plus trompé 

MUSEE -DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N" 5. — Février 1894. 

TROISl^ÈME^ANNÉE 

La Junent Noire, par Léon Rictor. — L'Ange et le Daa-
ble, conte, par Blanche-Henry -Pellion. — Les Portraits de 
Napoléon i*, par Louise Lacuria,— Ali le Melchanceux, par 
S. E. Sobert. — Le Tambour-Major Flambardinpav J. Le-
maire. Jeux d'esprit. — Mosaicuc : Histoire des mots et 

locutions. 
Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-

chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soulflot, Paris, et 
chez tous les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

mois, 3 fr. 

L'HOMME RÉGÉNÉRÉ 
Sous ce titre, le Dr J. MERCIER vient de 

publier un volume qui intéresse vivement toute 
personne affaiblie par l'âge, la maladie, le tra-
vail ou les excès, ^.'auteur y a décrit son TRAI-

TEMENT SPÉCIAL qui, depuis quinze ans, lui fait 
constamment obtenir de rapides guérisons dans 
l'impuissance,les pertes séminales, maladies 
secrètes et de Peau. Prix : l fr. franco sous 
enveloppe. — Docteur MERCIER, 4, rue de 
Sèxe, Paris. Consultations de 2 à 5 heures et 
par correspondance. 9 

SISTERON-JOUuNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON, 
Cours Belzunce. 

à A1X : chez M. César MARTIN ËT 
Cours Mirabeau. 

La Revue des Journaux el des Livres 
DIXIÈME ANNÉE 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en prime gratuite, à ses 
abonnés d'un a-i», sur leur désignation, 

un des derniers ouvrages parus des au-

teurs les pies en vogues. 

Nos lecteurs nous consultent sou.ven t 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui est dans 
sa 10 e année: c'est la publication la plus 

curieuse et la plus intéressante de no-
tre époque. Elle reproduit en effet, cha-

que dimanche, ce qui a paru de plus re-

marquable dans les journaux et livres 
de la semaine : Articles à sensation, 
Nouvelles, Contes, Chroniques, Actu-

alités, Curiosités scientifiques, Con-
naissances utiles, Joyeux devis, Nou-

velles à la main, Petites notes, Ro-

mans, etc. Nombreuse gravures d'ac-
tualité : portraits, événements du jour. 

lia Revue publie deux feuilletons: 

1° L'ATTAQUE DU MOULIN, nou-
velle de M. EMILE ZOLA , d'où a été tiré le 

drame lyrique représenté au Théâtre de 
l'Opéra-Comique de Paris avec un 

très grand succès. On y. retrouve réu-
nies les qualités de romancier de M. E. 
ZOLA , sans les crudités de langage du 

chef de l'école naturaliste ; 2° LA 
CONFESSION D'UN PAYSAN, par 

MARTIAL MOULIN ; ce qui captive surtout, 

dans ces curieuses confidences, c'est la 
multiplicité des aventures, l'on y trouve 

de tout, scènes de mœurs rustiques, ta-

bleaux de la vie militaire, récits de .ba-

tailles, etc. 
La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, un. volume de 3 fr, 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., h choisi"* thez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 
domine primes supplémentaires gratui-

tes, 1" un SPLENDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-

bum. 
Un beau volume de vingt numéros 

spécimens, broché avec une jolie cou-, 

verture tirée en deux couleurs, est en-

voyé franco, contre 2 fr. 75 
ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-

te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. 
La collection des neuf premières àn-

nées de la Revue des Journaux 

contient plus de trois mille Nouvelles 

littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; Elle contient, en outre, des 
romans complets d'Alphonse Daudet, 

d'Henri Roche fort, d'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, 
Guy de Mavpassant,PaulBourget,eic. 

La collection, composée de neuf magni-

fiques volumes de 825 pages ornés do 

nombreuses illustrations ; solidement 

reliés en toile rouge, a , ec titres dorés, 

prix 90 fr. rendu franco. 
Adresser les lettres et mandats à M. 

G-. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

VINS RECOMMANDÉS 
M. Ferdinand ARNAUD, de Nimes, le 

propriétaire-viticulteur bien connu du 

département du Gard, expédie ses pro-

duits. 
La pièce La 1l2 piè'e 

de 218 lit. 108 lit. 

Montagne — — 76 fr. 43 fr. 

Cotes — — — 86 » 48 » 
Saint Nazaire — 97 » 54 » 

Vin Blanc — 88 » 49 » 
Logés ot rendus en gare destinaire 

franco de port et de droits (octroi ex-

cépté). 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 
entier. A peine la première série est-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C'% 

sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rou-ff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

VINS NATURELS 
Maison de Confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 
Rousillon Snp .45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

ON POR'B E A DOMICILE 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
Se vend en paquets ds 

250 gr. f 500 gr. f 1 kilo 
Sxiger sur chaque Paquet la Signature : 

al* FiCOTi Paris 

A Céder de Suite 

CAFÉ DU BEL AIR 
AVEC MATERIEL ET USTENSILES 

SituéRueS. aunerie 
S'Y ADRESSER 

BONNE OCCASION 
à vendre au rabais 

1E D 
de TROUSSET 

5 Volumes Brochés Entièrement neufs 

s'adresser au bureau du Journal 

A VENDRE 
ATTELÉE OU PAS ATTELEE 

Une VOITURE à patente 
POUR VOYAGEUR DE GOBIfllERCE 

s' adresserai! Bureau du Journal 

llflrnv APA VINGT MILLE FRANCS 
lVlUIVAllU A GAGNER PAR MOIS 
avec petit capital, méthode nouvelle, affaire 
très sensusô 

Ed. LOUET, 13, rue Lépante, Nice. 

Le gérant : Aug. TURIN. 

CJi 

o 
CD 

r+ 

i" 
CD 
03 

POUR ©.15 CENTIMES 

J'INDIQUE A TOUTES PERSONNES 

fée (Moyen d'arrêter la <§hâte des <§heveux 
e t. cLe C3- uérir 

TOUTES LES AFFECTIONS OU CUIR CHEVELU 
Ecrire à A. Laugier, Chimiste, Membre diplômé et médaillé de i" classe de l'Institut des Sciences et des 

Arts Industriels. 
PARIS. — 17, Rue du Débarcadère, 17. PARIS. 

c 
O 

10 

15 centimes 

Pour teindre chez soi 
SANS DIFFICULTÉ 

Les bonnes ménagères emploient avec succès 

LA KÂBIUNE 
PRÉCIEUSE DÉCOUVERTE 

Qui rend aux vieux Vêtements leur fraîcheur primitive. 
40 CENTIMES LE PAQUET 

Se%end partout chez MM. les Pharmaciens,Droguistes,Epiciers et Merciers 
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UNI^SEL 

DES 

Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 

beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
C!;ez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique: ?5 Rue Etienne Marcel. Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

Si VOUS VOUICZ EVITER LES EPIDEffllES 

Si Vous Voulez ÉVITER LA CONTAGIOB 
en visitant vos amis atteints de maladies 

infectieuses : 

mr̂ s»\ ~"*/BE:ÏÏE— iH J« 

avec le 

SAVON AU GOUDRON 
DE BARBIER 

giix : 0.40, 0.75. g 1.20. 

M1,0 RÏCHAUD 
sage — femme de l re 

e de la faculté de 

Montpellier, a l'honneur de prévenir le pu 1 

blic qu'elle vient de s'établir dans la ville do 

SISTERON , rue Droite, dans l 'appartement 

même précédemment occupé par Madame 

Robert. 
«Envoi 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

SM OUI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-

cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 

naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-

veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 

Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-

pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 

Bacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coifleurs-

Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

" ENTREPOT : 22, JFLxie de l'Echiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations S 

lOTlieïrrilf* Nous recommandons à l'at-
AVA Uol.l£ tention de nos lecteurs la 

publicalion musicale Anciens et Modernes, 

grand format, mensuelle, qui donne par an 

240 pages de musique variée en \ï fascicules 

procédés chaque mois.d'une revue musicale. 
L'abonnement est de 4 francs l'an. Cet inté-

ressant journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur en reçoit I0O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat-poste de 4 francs 

à l'éditeur M. ROSOOR-DELATTRE, U Tourcoing 

(Nord), les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1893 et les 12 fascicules de 1891. 

Les abonnements sont reçus dans nos 

bureaux. 

GAZETTE AfiECDOTIQUE 
Tout ce que l'on exige de curieux, de piquant, 

maïs d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd 'hui est consigné el 

Contrôlé dans la Gazette Anecdotique, véritàbl s 

coulisses du monde politique, liltérairé, théâtral, ar-

tistique, et biblioKTa 'ihique. 

La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 

toujours de bonne compagnie. 

Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Ph. AUDE-

BRAND , Anatole CERFBEER , Jules CLARETIIÎ , Paul 

EUDEL , Jean BERNARD, D. JOUAUST , Lorédam L AR-

CHE Y , A. LETELLIER , G. MONVAL , Marie-Louise NÉ-

RON , Goozague PRIVÂT , Gustave RIVET , Erancisque 

SARCEY , Ed. STOULLIG, THÉNARD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera ave: plaisir 

tontes communications de ses abonnés rentrant 

clans le cadre de sa publication. 

Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant Ofr. 75 en timbres-poste. 

Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS . 

3lme ANNEE 

R A I X W A Y 
(Paraissant tous les sanïedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 
Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 
Gironde. Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

3G, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares, & chez M. Asticr 
Fiis, libraire à Sisteron. . 

s -Zy.. ■■' : iH-:-.'.'^ CATARRHE 
fv., y<, : . ,.. . ..\ COQUHUCHE 

Sirop SgHÂRÂHIByBE 
CENT ANS DE i.UCCÉS.T«'Pharn .l'0O 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 

DU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-

tèle de la ville de Sisteron et des Communes 

limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneés 

mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors pour 

satisfaire les personnes qui voudront bien 

l'honorer de leur confiance et conserver/ainsl 

sa bonne renommée en ne faisant que du tra-

vail bien fait et irréprochable. 

POUR 

AMÉLIORER 
/] .rJQ.TRBÇS-S AU CESV RAGOUTS 

LÉGUMES .et toutes sortes.de METS 

ET POUR CONFECTIONNER RAPIDEHECT_ 

OU! Ll-QN pHlCIEÙXETEcOWOMjQUf 

fS USlGHMM: L I E B I G 
EN ENCRE BLEUE SUR L- ETIOUETTE 

xxxxxxxxxx 

i MAGASINA LOUER g 
^/S'adresser au Bureau du Journal 

XXXXXXXXXX 

i môns 
COMME ;C I A L E S 

ET Ei LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHYJBES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIZ-COURAIIT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

tkn lit Wsifr § i'J^itttit 
IMPEIMÉS POUR MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

\ (Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

i Livres à Souche 

RESISTEES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIEES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

DELA N GRENIER, 53, rne Vivlenns, Parla 

U j !.i Jgriablî, 11 ploi BTIC1GI in Plttl pKlortlu coattt , 

8BDME - BRONCHITE - ffiBITàtlOH DE P01TRDB 

"SIROP DE NAFÉ contra la COQUELUCHE 
I) eaïU.t «s jiai si Opium, li CadéTl». — ft*ai te » Piwaaijf 

ym : mmms-m 
ET UES 

Société en Commandite 

par Actions de â O O fr. libérées au Porteur 
FOIy3>ÉE EN 1856 

AU CAPITAL SOCIAL DE 2 ,030X00 NL 

2ô, Eua (jambon, Paris 
Achat et Vente de titres Miniers, Constitution 

de Sociétés. Emissions. Etude et Exploitation dê 
Mines. Analyses. 

La CÀISfci! DiîS MIKES a pour organe 
le Journfxl ctesMinestonûè en 1854,indla» 
pensable a tous les porteurs de Titres 
Miniers et à toute personne désireuse 
4'autrmenter ses rov^uustaliuan.UIr.iir 

* l'Blisir, Foudre et Pâte Dentifrices 
PAR L'EMPLOI DE 

ifrices **/ 

l PP. BÉNÉDICTINS 
d.G l'-Atotoa-ye d.e Soulac (G-irozicle) j 

Dom IVIii-G-UELOWNE, Prieur 

8 Médailles d'Or: Bruxelles4880,Zondres4884 

Les plus hautes Récompenses 

i "91 ̂ ^-fc PAR LE PRIEUR 
I 0 B W Pierre BOURSAUD 

INVENTE 

EN L'AN • 

« L'usagé journalier de l'Elixir 
Bentifrice des RE. PP. béné-
dictins, à lit dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient etè 
guérit la carie d<-s dénis, qu'ils 
blanchit et consolide en forti -Si 
flant et assainissant parfaiLemeut|î 

les gencives. 
« C'est un véritable service 

rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 

et le seul préservatif des Affections dentaires.» { 

Klixir
l

2 f,4'
f
8'

l
12'

v
20 l ; Poudro, l'25, 2 1. 3 f ; Pdtr,î'25,2'. 

Mai sos , 
fondée eo 1807 < 

8, 
i .1 CrtmciO! ds ALFRED DDDODY S * 1 

»g" t" tes Ifritulteursds Franeo.ost fabri-
| quéapar ROQUESetC*. au Mans | 

à chair 
[très blanche! 

■ SAVHU A <uej ta. ires nou 
10,000 Attestations de Farm/ers Eleveurs et Vétérinaires 

f 

GRAS 
GROS 
LOURD 

FORT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 

GRAS 
GROS 
LOURD 

GRAS 
GROS 

, FORT 
pour leur ÉLEVAGE mm BTtmM B 

«("ENGRAISSAGE W Tt Et IfB &l W Bâ 
/a très nourrissante coûtant 6 fois moins cher et rempla-

çantavantageasementle lait maternel 

VEAU 
POULAIN 
PORC 

GNEAU 

bien 

bien 

bien 

bien 

E permet de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages 

Angmunt! io lait dis Tactm. En venteehezles épiciers, droguistes et grainetiers 

"*'"»«» "»—■'•■ tt l'igenn Gntnli iw Agricoltiari dt Franci. 

OQUE8&C 
Instruction, xttestations «t mute d'emploi «nroyés gratis par les SSUI.S PltOPlilSTilIlBS, Conces' 

hmif r Sac de ÎO kilos d'essai pour) contre francs 
W KSX faireSSOIltresdeGREMÈINî) mandat-postn jS$t adressés 

»UH ■ S5 Kilos = 16 francs (manda t-posteV *s5» » 
Boiui.: 31 fr. mandat-poste: ÎOO Ml.: eo fr. 

iLUl OGO 
et Purgativea ■ p u r a 1 1 v e i 

ei pilules, coiuposéi^s de vÉ-vei.nix. purgent": 
Iriîii'iiiem iluimer dé .L'itliijtirifi ; files 3 
UùyU il»* l'.-slo.ii.ic i 'L des tnieMius Ws 111 -i- |j 

" icni 'jul ri'iit'nniBrenV, 1 .il .i 

E Gros et 
DôtaU 

7S, RUE WA.GHA.3Ê.* ÏS 

AU MANS. (SARTHBJ 

Bordeaux 
i trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

.DELASURDITË 
._ TYMPANS ARTXFXCXBX.S, brevetés, de OTCHOiiSOir, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Le$ 
uuértsons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 centime* pod 
recevoir franco un livre de 80 pages, illustré) contenant les descriptions intéressante! 
des essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres do recom-
mandation de Docteurs. d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes émineuts qui ont été 
guéris par ces SYMPilWS et les recommandent hautement. Nommez ce journal 

Adreteer jr, U. fiKCHOLSOX, ét rue DrouoU PARIS 

JOURNAL DE L'AGRICULTURE ' 
Paraissant le MERCREDI et le SAMEDI de ohaque semalaa 

Keaacteur en Chef : Henry SAGNIER 

Le Journal de l'Agriculture, organe des intérêtg 

des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 
deux fois par semaine et pouvant renseigner vivement 
les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S'ABONNE A PARIS 

Chaz 6. MASSON 

130, boulevard 8aint-Oermaln. 
Et chez Uni* la LUnxrct. { 

Un an SO fr. 

Six mois . . . . H fr. 

Trois mois. ... 0 fr. 

Maison fondée 

1 -tt replia ristMil l'a; j.- ut. Les Pilulea Oco 
jdejiurfin le suh -J èi soin il'l très tiraïmé efti-i 
l oacité pour toutes lés luahidies ti#> in peau C 

ILE BAUME ocoH ^nœ&f 
,3 it'Uietlt \os anthrax, /.anarw. clous, alici'sA 
| ulcerté!, eczéma*, tinrlrm, piàhreà. brûlures, * 
iîdeinanyeaisons et toutes plaie? iju .'l!e <iu'en soll : 

la nature. , f 

Prix du Baume OCO . 1 f r 60 le pot. P 

Prix des Pilules OCO .. 2 fr. 60 la hoite*| 

DÉ.-Or GÉNÉRAL 

j PHARMACIE CHAlîTAEL, 87, RITE LAFAYETTE .PARI8 ; 
et dans toutes lus l'uai-iiiacies 

S Envol franco contre Mandai ou T m tiret poire 

ELIXIR VINEUr 

ANÉMIE, SANG- PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

Dl "^ESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

RACHITISME 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Ph 1 ". 

d'APVÎATEUHS 

et INDUSTRJEUS 
M'oiirni titre* puili' HKVOVP.XGE 

A. TIERSCT fTirevelô S. 0. 0. G.) 
PARIS, 16, Rue tles GraviUiors. IG PARIS 

PRBMIKltKS RKCOMl'KNSliS A TOUTBS LK3 KX POSITIONS 

USItXE à COULOMMIEKS 

Fabri<iiip 'le Tours iliî tous systèmes. Scies mécaniques 
f t Scies ù il lïctf ttf&t plus do 70 modèles: Mnrliiiics diverses. 

OUTILS dt* tontes sortes. — ItOlïKS (VOI'TII.S 
La TA.niF-A.T,UUH (Dlus de 300 pa£.et mû f>-av ) franco G.ï o. 

-s-A t-LYGLETTES TI!RSOT 
jspzszjÇ y/\-==*j. Ma cl ii lies de premier ordre absoIîihiçuC 

Jr^7/ "\\ r 'v
 ,

y-
:

'
M

''
inIlf

'
SCÙillrf

 tous \ ifcs d- i
-
'Hisii u,-iioi 

V̂ '^^v:----. '\ '""'■•j
 ToiIÎ

 accessoires et piîccs iié'..i;hées 

^Sii^-L^i^LLl^-TARIF SPÉCIAL sus DEMAND 

OD 

Au Fer et à la Quassine 
Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorose, les paies cou-

leurs, la faiblesse du sans. Elles excitent l'appétit, activent la diges-
tion et guérissent la plupart des Maladies chroniques de l'estomac. 

fin ■cenie dans toute oomie pharmacie à it [r.Xe flacon 

Ou chiz l'Inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
QUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR. 

¥$& Œtabgoaeiit Thermal 
F" blanches <-/.ÇT t EIAU DE Tumoun 

BOilONEAU 
i Près Xf^ïlfél i nui r (DrobiB). — B â iO Ir. pir jour. 

I bouieillu j)ir jou'f contre l'Obésité, surtout celk Ju 
Tenlre; — Ttt'nrô; «u Gérant pour caisse de 60 bouteilles 

:(32 fr.) •'prise à*-la Gnre de MonUSlimur. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871» 
au capital entièrement versé do 20 Millions deroublcs (envi-
ron 5» Millions de Francs).' Culte lianqne est rcprôsontéo a 
S'-PétQPSbourg, Moscou, Londres. Paris. L'Agence 
ite Paris est située ai, ffue tltt Qtt4ttrc-Set*tctntire* 

LA! SANS 
maivine combinaison nouvelle, aussi ingé. 
tiirus*. que sûre, qui garantit contrePtous 
risquts tte perte les gommes e.m planées, 
tout en iMtrtiMsttqnt 'le profiter <f«« benéfteea 
considérables que donnent ces opérations. 

17SOf deBÉNEFïCESavecl52 r-
eD opérant immédiatement sur un des principaux fondi 

d'Etat étrangers. 

■SW'de BENEFICES avec 75" 
par

r
un achat immédiat d'EQYPTIENNES UNIFIÉES a primo. 

Les opérations soîil liquidées tous los mois ot loi bêuoficos à 
U disposition dos clients dans les ci«'| jours. La Notice explicitiro 

tstadresséefra-co suravmaniie au Directeur du Spi IvA VJK_j 
EVOXOJilQUMÏS fë'année); 28, Rue St-Lazaro. PArilS. 

SS t 600a'îiOBTigg— Paraît le Bimtflaîn 

19.ruedeT l ^rjqmA N 

j IL ; ; ->'i-r? ' " cn Tl"'i franco 

(d'un N* &ur demande. 

16 PAGES U TEXTE j ̂  ï*fQi'« 

En Vente 
Ren. 

Aisembiéès, Coupon 
Cours d* toutes les Vali 

Les Abonn • aont rtçna j T
0 gratuitemont dRiie touslf. 

fos Bureaux de Potiie 1 30i 

4^ 
Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci -contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


